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Les réseaux d'échanges
réciproques de savoirs

par Jacqueline Lavoyer,
R.E.R.S. de Cressier

Fondés en France par Claire et Marc
Héber-Suffrin dans les années 1970, les
réseaux d'échanges réciproques de
savoirs (R.E.R.S.) ont très vite pris un essor
considérable. Après s'être implantés dans
toutes les régions de France, ils ont gagné
les pays francophones voisins. A l'heure
actuelle, il existe même des R.E.R.S. en
Italie, en Espagne et au Brésil. Un mouvement

européen des R.E.R.S. a vu le jour
en janvier 1994 à Barcelone. En Suisse
romande, le premier réseau a démarré à

Lausanne, plus précisément à Malley, en
1989. Il y a actuellement plus de vingt
réseaux en Suisse romande, dont celui de
Cressier, que nous présentons ci-
dessous.

Les réseaux...
En Suisse, les R.E.R.S. sont généralement

des structures informelles qui
n'existent qu'au travers des personnes
qui les constituent. Elles sont donc collectives,

non spécifiques et mobilisatrices.
Contrairement aux autres organisations
présentées dans le cadre du colloque sur
les rentiers actifs, les R.E.R.S. ne s'adressent

pas à une catégorie sociale particulière
(en l'occurrence les retraités), mais

sont ouverts à toute personne qui souhaite
en faire partie. Ils sont un lieu où les

retraités peuvent se mobiliser et partager
leurs savoirs/expériences de vie, comme
tous les autres membres du réseau, quels
que soient leur âge, leur culture d'origine,
leur catégorie professionnelle et/ou sociale,

leur état de santé, etc.

Les R.E.R.S. sont des lieux de vie(s)

d'échanges réciproques...
Ces réseaux fonctionnent exclusivement
sur la base des offres et des demandes
de savoirs formulées par les personnes
qui en font partie. Ces offres/demandes
sont publiées dans la feuille-réseau, qui
paraît tous les 2 à 3 mois, après avoir été
transmises à l'équipe d'animation lors
d'une réunion mensuelle ou par des
contacts individuels. Mis en relation par
une tierce personne, membre elle aussi
du R.E.R.S., les offreurs ou les offreuses
et les demandeurs ou les demandeuses
établissent une sorte de contrat. Celui-ci
n'est rien d'autre qu'un accord explicite
sur les modalités de l'échange envisagé
(contenu exact, rythme et durée des
rencontres, matériel nécessaire, etc.) Il

répond aussi bien que possible aux besoins
spécifiques de chacun.
Si les possibilités d'échanges sont
pratiquement infinies, les R.E.R.S. obéissent
toutefois à deux principes fondamentaux :

la gratuité et la réciprocité. Les échanges
sont gratuits en ce sens que les savoirs
ne sont pas rétribués. Seuls les frais de
fournitures (livres, outils, aliments ou
toute autre matière première) sont à la

charge du ou des demandeurs. Les
échanges sont réciproques en ce sens
que chacun doit offrir et recevoir du
réseau. Idéalement, chacun met aussi en
relation d'autres membres. Cet équilibre
des rôles permet aux R.E.R.S. de
fonctionner de façon tout à fait horizontale :

chacun sait (donne), ne sait pas (reçoit) et
fait vivre le réseau (met en relation).
Les R.E.R.S. sont des lieux de réelle
solidarité
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...de savoirs
Les savoirs en jeu dans les R.E.R.S. ne
sont, pas nécessairement des savoirs
scolaires ou intellectuels. Il s'agit souvent de
savoirs issus d'expériences personnelles,
c'est-à-dire de savoir-faire ou de savoir-
être. La légitimité de ces savoirs réside
davantage dans leur authenticité que dans
les diplômes ou autres signes de
reconnaissance sociale habituels.

Les R.E.R.S. sont avant tout des lieux
d'évolution et d'actions personnelles et
collectives.

Cette rapide description serait incomplète
si elle ne redonnait pas la parole au
réseau, c'est-à-dire aux multiples voix qui le
composent. Je terminerai donc cet article
en citant simplement quelques avis exprimés

spontanément lors de l'une de nos
séances plénières.
Pour moi, le réseau c'est :

- la relation, donner quelque chose sans
se compter, le dialogue, l'acceptation,
peu de cloisonnement ;

- être ensemble et construire du
concret ;

- apprendre et apprendre à connaître
des gens de la région ;

- donner à des gens qu'on ne connaît
pas ;

- l'amitié, l'ouverture, l'aide morale dans
les échanges en petits groupes, le
mélange « manuels »/«intellectuels»,

jeunes/personnes âgées, connaître
certaines choses, approcher des
savoirs ;

- un groupe informel, c'est-à-dire une
autre façon de gérer des relations, des
relations différentes dans une structure

différente ;

- donner et recevoir, pas d'attentes (de
contraintes), une écoute qui n'est pas
limitée par le temps et le devoir, bâtir
ensemble, pas de calculs ;

- échanger des offres et des demandes,
la réciprocité ;

- l'ouverture ;

- parler le français, apprendre à con¬
naître les Suisses chez eux, par des
échanges ;

- l'intégration ;

- connaître des gens, apprendre ce qui a
été oublié à l'école, refaire ;

ou, comme le dit Claire Héber-Suffrin :

«Savoir, c'est changer la vie».

Sur le plan romand, toutes les informations

concernant les R.E.R.S. sont
coordonnées par Action Bénévole, Maupas,
49, 1004 Lausanne, tél. 021/646 21 96.
Pour en savoir davantage, on peut aussi
consulter les livres écrits par Claire et
Marc Héber-Suffrin :

Appel aux intelligences, Ed. Matrice, Vi-
gneux, 1988 ;

Echanger les savoirs, Ed. Desclée de
Brouwer, Paris 1992.
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